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t- Colomb y débarqua pour la F:retière
Grande Réduction!

Soi .- C-hacune de 'ees dames avait à la
TABAC1 TABAl TABA Ci nain, pour se voiler, un numéro du

Chez le vrai BRAZEAU urnal du .oir. La ftec

No. 47 RUE ST. LAURENT. ait laiusi. C'était ta conmmencer

. . .nine peu fmnuisent.

Bright ±Navy a.umer, ( re qu.
té de 3 pligs à la livre, vaant 2.
la plug réduit à 150.
\Leijouald 5oiîace" (No 1) réduit à
4in la plug.

" Rougi & Rleady " à Mûner, (qualit,
,supétricure, val..at I0c la plugi ré-

duit à le li plug.
" Uut hau ''ob.tuco " valant S 1.00 [.n

livre réduit à 750 la livre.
Le vrai Iabauà Cigarette (Iére quali-

té) réduit à 70te la livre.
SMyrtie, Navy T. & B. à 20e la plug.

Pipes communes à ôe la douzaine.
Pipes françaises a la la piecu.
tipes en Buia de t0e, lao, 200, 250. et

ziue avec boita vianut 1 .UU.
Cigares à ta toite 4Ue, 75c, 81.00 et
$1.30 pour cigares importées.
Cigures Havana valanut bu.00 la boite

réduit à 82.25.
Pipes en Ecume de Mer réduit à 25

pour cent.
gVeunez voir et vous aurez satis-

faction au No. 47 rue et Laureut.

BARRE BARRE
2O, Rue Notret-Da'me

maisonu, Lots a batir, sieries, Terres
et .lypethquea Vendre oul a

Eeluuger pour des pmarta
Les Booete uc CeonstrauLLUis b6. Jacque s,

MétropoilLaine, Canadtunue-Fratate, d..

Une maison, rue Sie Agnès, Villo St Hen.
ri-E1stimatoU de La t.orpuration : $1,t0-a
vendre pour $10k, ed yart., du OociLé

ncle le aveu u,. mag..Ilquu POU% ui d'du.
ait ue daus le comté de .rrebufOne, a qnl-
ques milles de t-I isrus, uUu ill buse et
un face au beau lie ManDaon; bf acre. de tu-
re eu boisdbout, matisuu, e.C , le tout Pour
$1,àUU, a $tunuae parti de c-ooile.

deeriedu Let Zutique. qui a coûtL au cela
, AO,.t u. upeatluu, donne un prult

net ue Dib A Sm par juur, a venure pour
Wé,tu en pars du 0 al.
erre t ZotL.qu, trois arpents de l'E-

gliue nu du,. ilu beaum sites a désirer. A
vendre pour $sI0 en parL de societes.

Magu liqus Lu a batir àur les ruen t.
Deni., uerre, Victuria. uta, a vendre
pour dbO partS de Buooéts. >. oet

AUXAMATEURS D'HUITRES
bI. 0. FOURNIER

A commencer à recevoir des huitres
malpecgue par le chemin de fer Inter-
colonial et en recevra tous les jours.

S'adresser à M- E. BENOIT.
88, Rue des OomMissaires,

TALRTE9PASSE AUPiOB.

LA MalinRE.-Vas-tuï'1'arr'ier !
kw. NOUvEAU MONDE.-C'était bon de mon temps do proclamer de

pareilles rapsndies...... quand il fallait détruire Cartier.
TÂARTE.-Malédiction I Je représente le peuple d'Israël.
.LaA MI~ERVE.-.Il n'est pas nombreux. ton peuple.

UN'IYPED'ABRUTI. 

(Suite)

REiHABLTTIT ATION SINcERIE DE.

Si vous êtes dans le besoin et que
vous alliez trouver un honunte homme
pour lui cnîpruuter de l'argent sur un
titre, un contrat, un effet, il vous ré-
pondra, ou : Je n'ai pas de fonds dais
ce moment-ci, ou : lla femme que je
consulte toujours, ne nue conseille pas
de faire cette nafîtire ; ou : Moi, je ne
suis pas négociant ; ou enfin : Je ne
suis pas usurier. Pendant ce temps, si
ions êtes fabricant, votre manufacture
est arrêtée ; si vous êtes négociant,
vous perdez l'occasion d'un excellent

Parlez-moi de l'usurier Voilà, lui dites-
vousdes valeurs pour vingt mille francs
donuez-m'en six mille ; si je ne les ni
pas rendus dans un an, le tout vou.
appartient. Mais c'est un vol. Nou.
vous n'étiez pas forcé de recourir à l'usu.
rier ; Vous êtes allé le trouver ; noî,ea,
vous avez choisie entre l'honnête lonnt
et lui ; non, car il vous a été utile au
monent où vous alliez faire banquerot.
to ou vous noyer.

Les honnêtes gens qui ne prètent pas
dans un pays iù l'argent est tout sois
mille fois plus infâme que les usuriers.
Du reste, Montesquieu a tracé un na-
gnifique éloge des usuriers dans l'Es-
prit des lois et il est probable qu'i;
n'avait jamais eu recours à eux.

CE QUI ATTENDAIT A MIEUDON zRIs
TIDE FROISSAT ET SES A31Is

-marché ; tout cela pareque vous avezasaire a tou celanparêe omeus az Huit figurantes empruntées à divers
ou affaire a un honnête homme qui théâtres de Paris, et vetues comme les
rougirait de prendie dix pour cont 1finîes du nouveau )nondq lors c

E CAlItACTÈRE ET LES .NMURS D'A-
ttis•rni. Faoi.ssatu.-1PREiIER

AMI.

lUn l'appelait le Troubadour, et au-
t,îi vaut lui laisser ce surnom, a moins

;e4n uu préië.re lui donner ou autre
,irnom plus explicite encore, par lequel
lt le Iésignait aussi, et qui finit par

ui rester. Ce suruom était; La der-
icière guiture. C'était alors un élégant

jeune homme aux yeux bleu de ciel, au
ult printanier, au sourire de *jeune .

.iîle. Ses mains étaient belles, charman-
,%s quand il pinçait de la guitare, ins-

.ruments dont il raffolait, quoiqu'il n'y
:xcellat pas. Cette passion pour la gui-
tare le rendait fou. A ce joli talent il

Joignait celui de composer lui-même les

1,aroles qu'il chautait. Il était son pro-

lire poëte, ce qui explique pourquoi il
io rejetait jamais sur la faibiesse des

1aroles, à l'exemple de ses confrères,
'insuecs de quelques.unes de ses com-

positions lyrique. La dernière 9 uitarc
avait alors dix-huit ans. Il avait reçu
ee sobriquet, on le devine, à cause de
;a glorieuse exception qu'il offrait au
milieu d'un monde d'où la guitare avait
été bannie par le piano. Quand toutes
les guitares avaient été brisées avec
i'empire, quand il n'existait plus un

seul professeur de guitare en France,
lorsque pas un homme ne se serait
montré assez hardi' pour publier une
romance avec accompagnement de gui-

tare, lui, lui seul en composait qu'il
faisait graver sous son nom,'et qu'il al-
lair chanter de porte en porte, malgré
les abats, les rires des passants et la
vindicte publique. Pourtant c'est avec
taisoup q'il disait :



LIrCÂNÂRD.

Il n'existait qu'un seul instrument
sec lequel un jeune homme pût pein-
dre son amour à une femme sans pa
raitre bossu, comme ceux qui jouent du
violon; sans crasber avec des mines do
singe dans un trou fait dans un mor-
ceau do bois creux, comme font ceux
qui jouent dû la flûte; sans montrer le
dos à celle pour qui l'on dit soupirer,
ainsi qu'il arrivent à ceux qui touche
du piano; il n'existait enfin que la gui-
tare avec laquelle on pût. exprimer de
face à une personne, et sans grimace,
sans contorsion, l'amour dont on était
saisi on la voyant, et l'on poursuit d'a-
nathème, on exile, on brise c,.t instru-
ment ! Je le réhabiliterai. Ce que fit
notre dernière guitare avec un hérois-
me digne d'un meilleur sort.

DEuxXz AII D'AnISTIDE FRoîs-
sART.

Pâle comme un mort, beau comme
un ange cependant, non comme un dos
anges qui visitèrent Gonorrhe, la ville
impure, mais comme un ange qui au-
rait été dans l'iimpossibiiité de sortir
de Gomorrhe après l'avoir préveue
qu'elle brûlerait si cllu n renonçait
pas à ses abomiables moeurs, Beau-
gency avait dix-neuf ans; il paraissait,
tant il était délabré, ne devoir jamais
en avoir vingt. Néannoius, il comptait
vivre encore un aun ou plutôt douzu
mois, pour prendre un langage tout à
fait on relation avue les calculs de
Beaugency. A lurcu d'user de la vie,
Beauguliy lavain uneu. .llritier à dix-
sept aus du ja d i u u1 n ou pèr, qui
s'5ievait a t iue ot n ii rauca, il ena

avait déjà dé% urd ies deux tiers, suit

deux cut itue fraues. Su até b était

fondue dans les orgies, les nuits du

bal, les chusus viusebtv, ls piaibli
monstruUux du toutui. suries auqueis là

s'était livré. Au bunt d un au, il nu di-

géra plus, il eut les deux puumnous at-
teints et une lésion profonde aux en-

trailles. Tout mddecin consulté le con-

damna. Il prit sou parti. Son unique

pensée fut de savoir au juste combien

il avait à vivre, non pas d'années. mais

de mois.
A Continuer.

Un sage dogen.- Doyen Wilder,
a je voudrais savoir de vous comment il
s se fait que vous et votre famille avez
a été si bien portants pendant cette
a saison, tandis que nous tous avons été
c Bi malades et ouligés d'avoir tant re-
e cours aux médecins. "

-M. Taylor, la réponse est très-fa-
elle. J'ai fait usage à temps des Amers
de Houblon, et par là j'ai évité la ma-
ladio et les comptes de médecin. Pour
trois piastres de ce remède, nous avons
conservé notre santé et eu état de tra-
vailler tout le temps. Eu 1 employant
vous éviture des comptes de médecin
ui se montent à deux conta piastres au

MONTILAL, 20 Novembre 1880.

Le OANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
aine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacks reçus au pair.
GODIN & cIE.

BINETTES POLITIQUES.

MAGNAN.
Le député de Montealm est cultiva-

'ur et il a appris l'éloquence dans son
,reuier à foin. Tout petit bonhomme
aneore, M. Magnan était piqué do la
arentule politique. Admis à récole élé -

nentaire de St. Jacques l'Achigan à
1'âge où la plupart des marmots tetent
le biberon, il montra une perspicacité
sans égale et une pureté de diction ph6.-
unménale.Aussi les archives do sa parois
se constatent-elles qu'en six mois il y
fit un cours d'études brilliant. Il mon-
tra un grand sons pratique en étudiant
pas une profession libérale et opta pour
les manchons de la charrue.

Mais il fallait, à cette nature arden-
te et sagace un champ plus vaste pour
laire trutter sou poulin; voilà pourquoi
Mà1. Magnan eufourcha Pégase on 1878
Ut brigua les suffrages du cumté de
Muiutcali.

Quel travail colossal ne lui lfallut-il

p's faire prea.abîement pour parvenir
a eiuutriser les diecteurs I

Du 1870 a lb78, notre Démotthènes
ve herbe pastait les loisirs que lui Jais-
saient les travaux des champs à décla-
mur, juché dans son grueier à foi, les
pages I.s plus émouvantes de l'A.2 0 1
.. avait alors une voix de Danton et
réduisait facilement au silence tout
les réprésentants de la gent chevaline
et bovine, qui habitaient l'étage infé-
rieure du lieu où se passaient ces sc-
nos désopilantes.

M. Magnan s'était dit qu'en forgeant
on devient forgeron et il tint s pa-
role.

En 1878, le chien de Joly venait de
voir le jour ut cette naissance nécessita
de nouvelles élections. M. Magnan
monta sur l'arifaiUe comme disaient les
Québecquos un se faisant candidat du
tabac canadien.

Cette idée ingénue fit le succès de
notre héros qui fut élu par une grande
majorité. Y avait-il moyen de lutter
contre un concurrent qui promettait
qu'une fois dans l'onceinte parlementaire
du Québ.c, il ôterait comme par ouchan-
tement les tasu sur la nicotine ? Aussi

malgré toute la popularité et toute l'in-
telligence du regretté M. Martin, 3M.
Magnan le passa au bob et son éloquen-

ce sauva l tabac.
En chambre, le. député de Montcalm

se tient coi comme une carpe; il se re-
pose sans doute pour de nouvelles luttes
oratoires.

Au demeurant, c'est une bonne natu-

re, un parfait honnête homme, dont le
seul tort à nos yeux est d'avoir négligé
ce conseil de Voltaire a son coiffeur
l'engageanl à faire des perruques.

TURLUTUTU.

Les " Abrutissades

Quel est le moyen de nu pas se crot-
ter dans les rues ?

-C'est de ne pas aller jusqu'au
bout (aus boues).

Quel est le moyen d'avoir chaud en
hiver ?

On loue un appartement qui ait cinq
fenêtres, on les ouvre, et on a cinq ou-
verture (cinq couvertur>.

Que peut-on manger qui n'existe
pas ?

-Des cotelettes pannées (pas néesh.
Quel est l'état d'un homme qui ha-

bite la banlieue de Montréal ?
-Il est horloger (hors logé).
Quels sont les moins honnêtes des

industriels ?
-Les dentistes qui mettent le plus

dedans (de dents).
Pourquoi les dentistes désirent ils

qu'il y ait des naufrages ?
-Parce qu'on y voit des mâts choir

(des mchoires).
Quel est l'ouvrier le plus pares-

eux ?

-C'est le doreur, parce qu'il dore

1dort) toujours.
Pourquot les tailleurs se croisent-ils

les jamubes quand ils travaillent ?
-Parce que dans ce moment-là ils

ne peuvent se croiser les bras.
-E quoi un homme qui dégaine

entre onze heures et minuit ressemble-
il à nu artificier ?

-En ce qu'il tire l'épée tard (les
pétard).

Quel est le mousse le plus haut du
Canada T

-L'hon. Mousseau (mousse haut.

UN tonAPPg DE BzAupoRaT.

La Tartomanie.

C'est l'art de se montrer extérieure-
ment plus catholique que le Pape.

Pour être tartomancien, il suffit d'a-
voir une ambition effrénée qui ne légi-
timent pas les talents; il faut avoir l'au-
dace jointe au cynisme le plus désa-
vouablo; on un mot, il faut avoir l'ef-
fronterie d'Israël Tarte: pouvoir exhi
ber le scapulaire, guand le besoin s'en
fait sentir,

.Yoici les points les plus saillants dei

cette terrible affection.
L'origine de cette monomanie no so

perd pas dans la nuit des temps, quoi-
qu'elle n'ait pas pour créateur l'Israèl
du Canadien.

Cette épidémie dont il est facile d'é-
tablir le pronostic, a pris naissance
avec la fondation du .Nouveau-Mondt.

Plus tard, le monopole en fut réser-
vé nu Catnadieni, lors de l'entrée de
l'illustre Tarte à ce journal.

Il ert assez facile do diagnostiquer
cette maladie. Le sujet qui en est affec-
té fait sans cesse le signe de croix......
devant le public.

Il damne et condamne tous ceux qui
ne pensent pas comme lui.

Cette pléthore religieuse se rencontre
indistinctement chez les bleue comme
chez les rouges: preuve, la conduite du
Nouveau-Monde en 1872.

Tous ceux qui sont affectés 'le cette
terrible maladie, ont eu des anbitions
froissées ou aspirent à quelque position
qu'ils no méritent pas.

Les sujets les plus marquants de la
tartomanie sunt d'abord Tarte lui-
même, le Dr Sarmson, les frères Dési-
lets, etc., etc.

K. RosIrNE.

Joyeusetés Canardlfiques.

Le comble du scrupule.
Calino s'oppose à ce que sa femme

nourrisse son enfant. Etonnement du
docteur.

-Mais, enfin, pourquoi ce refus ?
-Parce que c'est un garçon.
Eh bien 1 qu'est ce que cela fait ?
-ce ne serait pas convenable.

Où trouver un homme plus cynique-
ment féroce que cet homme des champs
en train de faire les honneurs do sa pro-
priété à un visiteur.

Au fond du pare coule une poti-
titc rivière.

-it-elle navigable ? demande un
visiteur.

-Si navigable , qu'il y a six semai-
nos, en la traversant en canot, il nous
est advenu de sombrer.

-Et vous n'avez perdu personne en
ce naufrage T

-Ma foi, non ; ma belle-mère, qui
s'est noyée,a été retrouvée le lendemain.

Nos romreciements à'no ire populaire
chef de bunde (du 65e), I. Ernest
Lavigne, pour l'envoi d'une de ses
charmantes compositions musicales in.
titulées • cela ne se dit pas.

Nous l'avons parcouru avec plaisir
et faisons des veux pour que M. Lavi-
gne ne nous oublie pas, lorsque sa
Muse l'inspirera do nouveau, Nous
sommes persuadé que cela no tardera
pas.

Avis aux amateurs.

-Faites l'aumonc, disait un confes-
sour à une pénitente, c'est le seul moyen
de racheter vos péchés.

Ah I. fi donc, mon père I je ne les ai
jamais vendu.a
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OfULIN MORFONDU APRES TROIS MOIS SERVICE.

Ñ- ousÀi u-Hue !Hia ! Comme ça s'use vite c'te race-là. Moi qui trouvais que l'appétit vient en-mangeant.

UN BON SYSTEME.
La maison Pilon reprend le système

du temps passé, Pilonfait encore des
cadeaux, mais avec plus de régularité.
A tous les acheteurs il donne 5 cents
par piastre sur le montant de leurs
achats argent comptant. ,,,

Il y a quelques semaines (durant le
temps de l'Exposition) un marchandl
de gros et quelques étrangers visitaient
le splendide et grand magasin do Pi-
lon ; ils se disaient entr'eux : Quelle
belle marchandise, quel goût dans le
choix, et à des prix si bas!. Mais,
reprit le marchand (bien connue dans
le commerce, la raison an est bien sim-
ple : on ne fait qu'un prix et on ne vend
que pour argent comptaut."La semaine
dernière le iême marchand en parlait
à Pilou, lui disant que d'après ce qu'il
avait vu, il devait faire d'énormes sa-
crifices pour satialaire sa nombreuse
pratique et même de leur faire des pré-
sents. " C'est ainsi qu'il faut faire, ré-
pond cet homme d'énergie, qui n'a
peut-être pas d'égal dans le commerce
de marchandises sè,hes, pour donner
sat.liliution à tout Je monde, et éloigner
le crédit; faire un seul prix ei, de
grands sacrifices, et cela à tout le mon-
de également. " Puisque chacun recon-
nait que Pilon est le seul qui fait réel-
lement des sacrifices, qu'on l'encourage
comme il le mérite I Voici l'adresse :
647 et 649, rue Ste Catherine, à l'en-
soigne de la boule verte.

La nomination de M. Angors comme
juge de la cour supérieur. pour le Dis-
trict de Mounmagny, a Inspiré à un de
nos amis I affreux calembourg suivant.,

Il prétend que chaque plaideur de ce
district pourra se dire : Ange, j'ai
(Angers).

Ouf I ouf I nous étouffons.

On nous télégraphie de Sorel qu'à
l'avenir M. Alathieu-celui qui n'aime
pas les hommes indispensables tels que
DI. Uhapleau-se tiendra, à la prochai-
ns session, constamment sous son ri-
gard ; parapluie on canayon.

Le notaire barbu.-Le notaire pa-
rait-il, n'a jamais assister à la guerre
« des deux toses eu Angleterre, n niais
bien à celle de la Rose avec Molson
sur la rue Ste Catherine. Il n'a pas on-
core payé son écho. Son Rosier est
mort 1- barbu"

Toujours les enfants terribles
-Papa, pourquoi qu'il pleut ?
-Mou enfant, c'est pour faire pous-

ser les légumes, les beaux fruits que tu
aime tant.

-Alors, pourquoi qu'il pleut sur la
place J acques-Cartier.

En chemin de fer

& Premier voyageur (à son voisin de
saci).

<Jest curieux, monsieur, mais il me
semble que j'ai déjà eu l'honneur de
vous reuicontrer quelque part ......

Deuxièmue voyageur (avec un sourire
aminable.)

-C'est ce que je me disais de mon
côté.

-Ne serait-ce pas à Québec.
-Non. Je n'y suis janmais allé.
-Ni mai nou plus !

LE BOB.-Jos. Morache de la cité
de Montréal, hôtelier rue Ste Catherine

o 92u, se propose de passer au bob
samedi prochain un employé du chemin
de fur du Nord, un dittu du bureau de
poste, un commis de bar et un docteur
un médeainie s'ils ne viennent pas lundi
ou mardi poser un baume sur la plaie
baignante causde par leur absence pro-
iugée.

Ceci n'est pas une plaisanterie
Un de nos reporters a ddnichd une

enseigne ainsi conçue sur la rue Ste.
Marie :

Appartement à louer sur le derrière
de l'épicier

On peut le couper cn deux.

Oh 1 là, là I I

Nous apportons en naissant le germe
de mille maux dont la science nous on-
seigne à nous préserver ou a nous gué-
rir; ainsi chaque mal à son remède,

La vaccine préserve de l'une;
l'une le mercure guérit de l'autre.

La fièvre a la quinine, l'amour a la
possession.

Le mariage a le divorce.
Enfin la mort nous délivre de tous

les maux. -

i fEncorc m coup du Nord.-Ne croi-
rait-ou pas, a voir de quelle manière
se passent les choses, qu'il y a du mys-
térieux qui vous entoure, et qui finirait
par faire un bouleversement complet,
par exemple n'est-ce pas miraculeux de
voir avec quelle f'acilité, à quels prix
modiques i on achète les plus belles
fourrures manulacturées chez Dabue,
Desauteis & Cie au No. 217 rue Notre-
Dame, rien qu'a y penser c'est à faire
peur aux plus braves, mais ces gens là
ne craignent pas la compétition. Rap-
pelous-uous que c'est là où le gros chien
est à la porte.

Un vieux paysan flamand était à son
lit de mort. Depuis trois jours ou l'oe
pêchait de fumer. za pipe, toute bouri
rée, était sous son oreiller.

Le dernier moment étant proche, on,
va chercher un prêtre. Le chef de trau i
du dernier voyage arrive avec un n-
faut du choeur. Il place un cierge au
chevet du mourant

Aussitôt celui-ci se soulève et allume
sa pipe 1

Timoléon se présente hier chez le di-
recteur de l'Observatoire, et d'un ton
très révérencieux, du reste:

-Monsieur lui dit-il, la Nuit a done
un oeil ?

-Pourquoi cela; mon ami ?
-- Dame, j'ai entendu dire cent fuis

par les personnes les plus instruites:
Je n'ai pas pu fermer l'oil( de la

nuit

Entre bohemes:
-Oui, mon cher, j'ai découvert, que

je possède une voix d'une incroyable
souplesse. J'en fais ec que veux.

-Eh bien! je te conseill - d en faire
un paletot, car le tien montre la corde
di'une laçon lamentable.

Rarement l'nomme donne, toujours
il prend, et s'il ne prête à personne,
c'eet que jamais il ne rend.

Le premier dit au second
*.U« Tu vois bien eette estatue, Ma'-
thieu, eh bien, c'est Papin. n

a Parbleu, répond Mathieu, je vois
bien que c'est pas peint, puisque e est
une estatue. 8

-C'est le triomphe de la conserve.
-Parait-lle affectés Y
-Pas le moins du monde, ;elle avait

le sourire sur les lèvres.
-Hé, grommela Westyne, ou diable

voulez-vous qu'elle l'ait ?

Dei voyageurs arrivent dans un bé-
tel incubid, au bains de mer. On leur
Jeune une chambre et ils vont s'y ins-
taller.

-Mais, garçon, ces draps ne sont
pas propres.

-Oh 1 monsieur, pouvez-vous dire
cela I

-On a déjà couché dans ce lit.
-- 'ess vrai. - -
-Et vous n'avez pas changé les

draps 1
-Le voyageur qui occupait cette

chambre prenait deux baius tous les
jours ; ses draps ne peuvent donc pas
être sales.

Un médecin écrivait dernièrement, à
un de ses clients, une lettre qui se ter-
minait ainsi :

u Et croyez à la sineérité de mon
I affection D, comme je crois au peu do
gravi<4 de la vôtre, i



LE UANARD

Comté de Joliette.

Dr. Laurier.
Ed. Guilbault.
A. Mo Jonville-

Candidats.

Nous publions plus bas le programme
politique du Dr Laurier, le candidat le
mieux qualifié, le plus populaire et ce-
lui pour lequel les électeurs ne manque-
ront pas de s'empresser de voter. Son
succès ne fait de doute pour personne
et ce citoyen distingué fera honneur au
comté de Joliette dans l'accomplisse.
ment de son mandat. Voici les vues no-
bles, larges et indépendantes de son
programme politique.
MA LIGNE DE CONDUITE EN CHAMBRE.

Je suis et j'ai toujours été conserva
teur...r

Je supporterai un gouvernement con-
servateur, progressiste et protectioniste.

Je serai pour toutes les mesures avan-

au seas Canad a s et en porticulier

Je travaillerai de toutes mes forces,
comme canadien, à conserver notre lan-gue, nos institutions, nos lois et à faire
respecter notre Religion de
catholique, aidé de nie pllues come

m'efforcerai pour faire a iender l'acte
qui constitue les cours de Justic e
matière de constestation él(ctorale ; de
manière à ce qu'aucune telle cour n'ait
le pouvoir de faire traduire un Prêtre
pour lui faire subir des questions au su
jet de ce qui s'est passé entre lui, con.
fesseur, et son pénitent, sous le secret
de la confession à propos de cette élec-
tion contestée.t

J'appuierai toutes requêtes deman-
dant une voie -errée, partant d'Ottawa,traversant dans son étendue la vallée
d'Ottawa, longeant les Laurentides jus-
que dans les paroisses de St. Ambr.oise
de Kildare et St. iMélonie (e là se
ignt ave la liLgne ferrée de Joliette,

et à la jonctii de noraio, avec la li-
gne de la Rive Nord de Québ à Mont-
réal.

Joliette 5 Nov. 1880.

I)R. LAURIER.

Le terminus. Voilà la question du
jour et qui initéress géié-ai.niiit lu.
eitoyens Pour en finir nous vous cou.
seillons d aller faire une %lisite à l,
maison des iu.yens ttnue par M. F
X. E. Maillé. No 811 irne St <cathin,
le, c'est là flue vous trouver<z le meil
leurs tenuius et la Place choisie pour
des vins, liqu.-, cigares, huitres Irai
ches pâtés, langues salées, etc. De grai-
des salles et salons sont à la disp>ositioii
de .viteurs. De plus M. A. Morin bai'-
bier bien connu de cette ville a ouvert
un salon de toilette à cet établissement
et invite ses amis à lui faire nue.

Allons passer les longues veillées d'hi-
ver à la maison des Citoyens et nous
aurons entière satisfaction.

Aux Amateurs-Lisez l'annonce du
vrai Brazeau sur notre première page
pour la grande réduction qu'il a fait
sur son tabac, pipes, etc.

La compagnie du Télégraphe de la
Puissance a ouvert un bureau à Frank.
ville, Ont. -

Avis.- " The Canada Advertising
Agincy " No. 29 Kinig St. West, To-
rounto.- W. W. BUTCHER, gérant- est
autorisé à recevoir des annonces pour
ce journal.

.Au A 'lAtr., un sp, etateur armé de
ci'ma"x fait un échamermîre dam s le'
cliip- a d îd.la 'laime assise devant lui.

-- l' bien, monsieur, qu'est-cî que
vous faites au chapeau de mon amie ?

Une toute petite lucarne pour entre-
voir un tout petit coin de la scène.

Un conseil du Canard.-Si on veut
avoir des viandes de choix à bon mar-
ché, il faut aller au magnifique étal de
Chs Meunier et Cie, coin de la Côte bt
Laubert et de la rue Crai '. Légumes
de toute sorte, volailles, gibiers, etc.

Pour les épiceries en général, impos-
sible d être mieux servi et à plus bas
prix qu'au grand magasin de Cns.
Meunier et Cie, coin des rues vitré et
St. Dominique.

Une opinion. -Tous ceux qui fré.
queuteut le rebtaurant de Týhéotime
Lanctôt, coin des rues Ste Caoherine et
Sanguinet, sont unanimes à dire que
c'est une des maisons les mieux tenues
de Montréal, où l'on trouve constam-
taniment des liqueurs de qualité âupé-
-ieure, pâtés,langues salées et marinées,

cigares de la Havane, etc. salon confor-
table et piano. Enfin 4ieu ne manque
pour 1 aîuueiiicut des consonimateurs.

Ivis spéeiol aux lecteurs du « Canard.
-Le soussigné a l'honneur d'informer
- pratiques et le public en général qu'il

a coustamment en main un assortiment
les mieux choisis de Vitres, Mastic,
1lu11e, Terbentine, Vernis, Peintures
de toutes couleurs, etc, etc., qu'il ven-
dra a aussi bon marché que par-
tout ailleurs, et qu'il continuera cpar-
me par le passé a exécuter à la sa-
tisfaction général toute t omirande
que l'on voudra lui confier. Donnez vos
commandes et vous aurez entière satis-
faction chez

NAPULEON ,GRANGERI
No. 676, Rue Ste. Catheine, près de
la Rue bt. André, en face de la Aaison
A. Pilon et Cie, Montréal.

Il y a toujours foule aux magasina
de ( il. )Dueja 1diuna et Ci. C est a leura
9tabi sbeinuent. quou totuve le plus
glanu et le plus b.au choix de pelett-a i. s. Les reparatiuLu sout gai aiLties. ba-
t ion Uuunlée à toutt b es pratiques.
L'-s piIx sont dies plus uodéres.

Une visite àSpencer Wood Bouse-
Aons laune une viite à cette maison
qui et maintenant sur un pied pour
tionner entière satisfaction. ïNotre ami
M. Mli enry autrefois à la Maison des
Citoyens, est un des propriétaire. Ilin.
vite ses amis et le publie en général a
lui faire une visite. Les vins et liqueurs
sont de première qualité, cigarres de
choix, huîtres, pâtés etc., etc.

Ne passez pas sans arrêter à Spencer
Wood House tenue par MM. icher,
cltlerry & Cie. au No. 845J rue Ste.

Catherine.

Si les Canadiens-Anglais ont accueil-
lit avec joie la nouvelle de la victoire
d Hanlan, les Canadiens-Fiançais ont
apprit avec le plus grand plaisir que
M M-N. Deromeu et Lefrangois, les popu.-
laires marchands de fourrures de la rue
Ste Cathjerîte, v'ndent -leurs easque .
amanchios, boas. manteaux, Capote et
robes de bhufties à 25 par cent mecilleur
mîarché que p>artout ailleure,

Un, invitation.-Nos 'ecteurs sont
priés . t'aire un visite à la Maison
Mode'rne au No 91 rue Vitré, porte voi-
Fine de M. Chs Meunier. C'est là que
vous trouverez entière satisfaction pour,
vins, liqueurs, cigares, etc.

M. V. W. Glode ci devants du res-
taurant Hall, rue St. Jacques est main-
tenant attaché d cet établissement et
invite ses amis à venir le voir. N'ou-
bliez pas de faire une visite à cet hôtel
qui ne laisse rien à désirer et vous au-
rez satisfaction.

La réclusion dans les manufactures
donne aux travailleurs des faces pâles,
leur 8te l'appétit, les rend langoureux,
appauvrit le sang, donne des maladies
de foie, des rognons et urinaires, et
tous les médecins ainsi que toutes leurs
médecines ne peuvent les guérir, si ce
n'est le grand air du l'usage des Amers
de Houblon qui sont les remèdes les
plus purs et les meilleurs et spéciale-
ment pour ces cas, ces remèdes tiennent
lieu de santé, etc. Quiconque en fera
usage ne souffrira plus. Ils ne coûtent
qu'une bagatelle. Voir l'annonce•

pu HIEMOND & FILS
001 603 et 605 Rie Ste. Marie,

MANUFACTURIERS DE

C HAÀ U S SU VRE S.
Messieurs P. Hémond et Fils infor

ment leurs pratiques et le public en gé-
né&al qu'ils ont en mains un vaste as-
sortiment de chaussures en drap et en
feuti es. qui sont tous de leur manufac-
turc. Ayaut eu l'avantage de se procu-
rer le matériel nécessaire à la confection
de ces ouvrages ild prennent plaisir à of-
frir au public comme étant des mar-
chandises à l'abri de tout reproche.
Dans le circulaire qu'ils lancent, ils n'o-
mettent pas de mentionner qu'ils ont à
ajouter aux maichandises plus haut
uentionnées l'assortiment de pardessus
pour Messieurs, Damets, Demoiselles et
Enîants, le tout à la portée de la plus

odique dus bourses. En atten-
dant je plaisir de pouvoir dissiper ces
anarchandises nous fous souscrivons

Vos humbles, etc.

Pierre Hémond & Fils,
001 rue Ste, Marie.

Au Lion d'Or
591,-RUE 6 At CATHERINE
Nous sommes heureux de constater

que notre maison a fait des progrès ra-

rides.Aussi il n'y a rien pour donner l'é-
an au commerce comme de bien eatis.

faire la pratique et vendre toujours à
bon marché.

De mieux en mieux d'ici aux fêtes
nous avons réduit nos marchandises,
chacun trouveras son profit en se ren-
dant à l'enseigne du Lion d'Or.

Nous avons reçues par le dernier
steamer 5> caisses assorties de drap, ra-
tine, serge et coatings. Vus qu'ils sont
arrivés tard ils nous faut les vendre
quand mOrme.

Ainsi veuillen vous rendre au vrai
bon marché chesz

Lelegdre, A.rgeggdt & Cie,

tgral

V. Cassan, dessinaten
sur bois, 213 rue Notrl.su bis abricemgontréa
la rue St.
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